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la conversation avec Marie, et dans une confiance absolue 
en sa maternelle bonté. Mais ce qui consolera surtout le 
cœur si pur de Marie, ce sera de nous voir mettre en pra­
tique cet enseignement : Pénitence ! Pénitence ! nous dit- 
elle à Lourdes. Allons donc à cette piscine salutaire où 
le prêtre purifie l’âme en répandant sur elle le Sang de 
Jésus, fruit de l’immaculée Conception ; à cette piscine 
du calice sacré, plein du sang de Jésus ; à cet asile sacré 
du Cœur de Jésus, percé au Calvaire et près duquel se 
tient l’immaculée pour en faire le refuge des pécheurs 
repentants.

Le Cardinal Pie disait un jour à Lourdes : “ Pour 
honorer la Sainte Vierge, il y a beaucoup de pratiques 
excellentes, mais l’acte de piété par excellence, celui qui 
nous fait toucher à Marie, c’est la Ste Communion.”

Marie nous veut purs pour venir manger le pain 
qu’elle-même nous a préparé, mais elle nous veut aussi 
humbles pour bien remplir notre service auprès de son 
Divin Kils, si humilié au Sacrement : Ecoutons-la nous 
dire et suivons son exemple : “ La grâce est venue en 
moi, je l’ai préférée aux royaumes et aux trônes, et j’ai 
pensé que les richesses ne sont rien comparées à l'inno­
cence ; je ne lui ai point égalé la pierre précieuse, parce 
que l’or est un peu de sable auprès d’elle, je l’ai aimée 
par dessus la santé et la beauté.... ”

Soyons donc bien purs et bien humbles à l’exemple de 
Marie qui sera infiniment honorée de voir Jésus croître 
en nous.

J. B. D.
L’objet de notre fête comme de notre amour est prient : nous 

allons réellement à Bethléem, et nous y trouvons non pas un sou­
venir, non pas une image, mais le divin Enfant lui-même !

P. Eytnard.
-----o-----

Il faut avouer que l’Eternel Enfant est en un état bien humi­
liant. Mais en la crèche, les anges y font entendre une musique 
harmonieuse, et en la divine Eucharistie tout y est dans le silence.

Henri-Marie Boudon.
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■Soyons affamés de l’Hostie, puisqu’elle nous inocule la sève de 
la sainteté, le sang des élus et la vie de l’éternelle félicité. A'.


